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06 07  Pendant 1 heure

Une mise au point concernant des propos tenus précédemment a été l’objet d’une discussion 
constructive :
- On ne parle pas en mal d’autrui. Vous pouvez vous plaindre du désagrément que vous subissez de 
la part des autres, mais pas les juger ni les dénigrer.
- C’est pas tout. J’ ai entendu dire que quelqu’un a dit que pour régler les problèmes dans Dinant, il 
fallait « leur casser la gueule ou mieux leur mettre une balle ».
- Oui, c’est moi qui ai dit cela.
- Cela ne m’étonne pas. T’es fier de toi ?
- Je le savais qui si tu avais été là tu aurais discuté ce que je disais.
- En réalité c’est une façon de faire comprendre qu’on a toujours le choix.
- Mais, ici, la promotion de la violence, cela ne va pas du tout !!
- Oui, mais  c’est une plaisanterie, cela ne vaut pas dire que je vais le faire.
- On ne rigole pas avec la violence ! Ce n’est pas un sujet de plaisanterie.
- La violence est déjà tellement partout ; ce n’est pas avec de la violence qu’on va la vaincre !
- C’est bon, je ne dirai plus rien.
- Mais si ; tu peux t’exprimer.
- Ma mère disait qu’il faut tourner 7 fois sa langue dans sa bouche avant de parler.
- Oui, ici, j’en profite parce que je sais que je peux parler sans filtre. Je ne suis pas quelqu’un de 
violent.
...

08 08 Pendant 1 h

Une fois de plus, la recherche d’un logement salubre et les expulsions à Dinant1 animent les 
conversations. Pourquoi tant d’expulsions ? Quelles sont les normes de sécurité2 ? Pourquoi tant de 
bâtiments délabrés ? Qu’a fait la politique ces 20 dernières années ?
- Je me demande si les propriétaires connaissent bien les normes ou savent comment organiser des 
travaux ?
- Probablement, mais ils attendent le retour d’un bourgmestre qui ferme les yeux sur les abus qui ne 
visent qu’à enrichir une minorité de petits margoulins.
- Moi, j’en ai marre. Je finirai par tout raser. Cela fait presque 2 ans qu’on me dit «  On va faire 
ceci, cela, etc » et on ne fait rien de concret. Cela fait 2 ans que mes meubles sont consignés à l’abri
dans un hangar et cela me coûte.
- Oui, mais consignée ou expulsée, moi, je me suis retrouvée sans mes meubles. On m’a tout volé !
- Oui, mais moi, c’est parce que j’ai ma fille et que je ne veux pas qu’elle passe pour la fille d’un 
tôlard. Mais je finirai pas tout raser  dans Dinant.
- C’est comme cela que tu te présentes aux propriétaires ?
- Non …
- Non, mais ils voient bien que tu es nerveux !
- Je suis franc, je n’aime ni le mensonge ni l’hypocrisie !
…
- Pourquoi t’énerver et ne pas parler.
- Je n’arrive plus à me contrôler !
- Nous on peut juste t’aider à rester calme avec les propriétaires.

1 https://www.lavenir.net/regions/namur/dinant/2024/08/06/expulsions-a-dinant-les-meuble-sentassent-  
5FRPZFYADZCAFMPRQMOOSVVUJQ/ 

2 La sécurité incendie dans les immeubles à appartements | Police Locale Brunau   

https://www.lavenir.net/regions/namur/dinant/2024/08/06/expulsions-a-dinant-les-meuble-sentassent-5FRPZFYADZCAFMPRQMOOSVVUJQ/
https://www.lavenir.net/regions/namur/dinant/2024/08/06/expulsions-a-dinant-les-meuble-sentassent-5FRPZFYADZCAFMPRQMOOSVVUJQ/
https://www.police.be/5337/actualites/la-securite-incendie-dans-les-immeubles-a-appartements


- J’en ai ras le bol !
- Imaginez qu’un propriétaire a le choix entre dix personnes et au final il hésite entre deux : entre 
une petite vieille très calme et un monsieur nerveux de 50 ans. Qui va-t-il prendre ?
- Je comprends mais j’en ai marre ! On se fout de ma tête, quand je vois  les drogués, les vandales 
qui ont des logements les uns après les autres, et moi, je suis sdf depuis plus de 18 mois !
- Pourquoi ne pas chercher en dehors de Dinant ?
- Ah, oui, on veut que je dégage de Dinant ! Moi qui n’ai pas un jour de chômage dans ma vie !
- Non, ce n’est pas cela que je veux dire, juste que tu te donnes une chance un peu en dehors de 
Dinant. Il y a des tas de gens qui vivent entre quelques villes dans leur vie.
- Je devrais peut être aller en France, à Givet, il paraît qu’il y a des logements !
- Continue à chercher, sinon on aura l’impression que tu attends que cela tombe du ciel !
- Non, je n’attends pas que ça tombe du ciel, mais je suis fatigué de supporter et subir de la 
discrimination.
- De nombreuses personnes attendent longtemps avant d’avoir un logement, particulièrement à 
Dinant. Une personne me disait encore que ce n’est pas normal autant de logements vides, si 
négligés par les propriétaires.
…
- Et toi, tu es tombé ?
- Non, agressé dans notre squat par une jeune femme !
- On peut se reposer, dormir ici ?
- Non, ce n’est pas possible !
- Cela ne s’arrange pas ?
- Non, cela fait un an qu’on est sdf !
- Vous n’avez pas encore reçu votre cpas ?
- Si, mais trouver un logement décent et pas trop coûteux dans Dinant et quand on vient de la rue, 
c’est difficile. A croire que personne ne veut de nous dans cette ville ! C’est quoi cette ville … ?
- La ville est devenue une ville zombie,  qui se contente d’enrichir quelque familles de parvenus !
- Et puis c’est quoi toutes ces rumeurs, ces délires. On a l’impression que Dinant est une ville de 
langues de vipère.
- Les gens parlent souvent sans savoir.
- Les gens crache leur venin derrière leurs belles façades. C’est une ville de faux culs.
- Les parvenus sont tous un peu comme cela , non ?
- Dinant, ce sont les champions de la réputation !
- Je trouve que Dinant est plus beau que Namur, mais oui, c’est une ville froide, humide et les gens 
sont distants.
...

Le 13, pendant deux heures,

Nous avons avons discuté du rôle positif des spéléologues qui font de la désobstruction. Ils 
débouchent les entrées des grottes et autres phénomènes naturels qui permettent à l’eau de pénétrer 
facilement dans le sous-sol, ce qui réduit le risque d’inondations dans les milieux karstiques très 
nombreux dans notre région.

Ensuite, nos avons discuté du populisme. Qu’est-ce que c’est ? A votre avis ?
En résumé :
Le populisme est la récupération politique de la pensée populaire. Des politiciens reprennent à leur 
compte des propos fréquemment tenus pas le « peuple », surtout des gens peu instruits qui ne font 
pas la part des choses, désignent des boucs émissaires, souvent des riches et les classes plus élevées 
de la société.



Le populisme n’est pas un projet de société. C’est une stratégie pour obtenir la sympathie des 
« petites gens », afin d’obtenir leurs voix aux élections. Le populiste dit au peuple ce qu’il veut 
entendre, sans analyse, ni débat contradictoire.

Des SDF ont mis fin à la discussion en en amenant une autre : vivre en rue coût plus cher que quand
on a un logement, car pour pouvoir dormir chez quelqu’un, il faut payer. Dans un squat, il faut 
apporter de la nourriture, partager les cigarettes l’alcool et le reste… Quand il n’y a plus d’argent, il 
y a souvent des bagarres. Les SDF sont allés se servir en surplus et sont repassés avec de gros sacs 
de nourriture. Des participants se sont offusqués :
- Ils ont pris beaucoup pour des personne seules !
- Ils nourrissent le squat.
- Quand ils ont de l’argent, tout y passe pour boire et se droguer.
- On les aide à se droguer en quelque sorte ?
- Oui, parfois, j’y pense, mais si on ne leur donnait pas de nourriture, ils ne mangeraient pas et 
tomberaient plus vite malades.
- Combien de fois leur as-tu dis de trouver un logement ?
- Rien à faire ! Leurs addictions les bouffent et les empêchent de s’en sortir. Je leur ai dis souvent 
aussi de se faire soigner, mais ils ne sont pas prêts à entendre. Je ne sais rien faire contre leur 
esclavage à l’alcool ou à la drogue.
- Souvent les deux !
- C’est sans issue !

Le 14, pendant 2 heures,

Nous avons d’abord discuté du brexit avec un Anglais venu de Londres. Il nous a expliqué que les 
arguments qui avaient poussé au brexit étaient des mensonges de l’extrême droite : « Nous avons 
été stupides ! Nous avons cru des chiffres irréalistes concernant l’argent qui sortait du pays via les 
travailleurs étrangers. Nous avons été trompés par l’extrême droite. Bien sûr il y un problème parce 
qu’il n’y a pas de carte d’identité. Ce n’est pas réglé malgré le brexit. La situation économique est 
moins bonne. La population est déçue. Le brexit, c’était une erreur. »
- Pourquoi ne pas vous « débrexiter » ?
- Parce que le brexit, c’est le choix du peuple décidé par les urnes.
- Il suffit d’organiser un autre référendum. Si la majorité du peuple choisi de réintégrer l’Europe, ce 
sera le débrexit !
- Hum, hum, hum…. T’imagines la honte pour les Anglais ?

Une fois l’Anglais parti,  nous avons  parlé de la difficulté à faire le deuil d’un proche. C’est 
important de faire le deuil. Chacun a son chemin à parcourir, mais la plaie de la séparation doit 
pouvoir cicatriser.
- Je n’oublierai jamais !
- Il n’est pas question d’oublier, mais de pouvoir y penser avec sérénité.
- Quand les médecins ne font pas ce qu’il faut, qu’ils laissent mourir leur patient, tu ne peux pas 
oublier ta colère.
- Parfois, il n’y a plus rien à faire.
- Qu’ils essayent au moins !
- Faut-il insister  quand il n’y a plus d’espoir de sauver la personne ? N’est-ce pas de l’acharnement 
thérapeutique ?
- Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir.
- C’est ce qu’on dit, mais les médecins, maintenant, ils ont des moyens de diagnostic qui dépassent 
ce nous voyons. Ce n’est pas parce qu’une personne respire, qu’elle peut être sauvée.
- Pourquoi ne pas essayer quand même ?



Le sujet de la mort nous a amené à parler de la guerre meurtrière à Gaza.
- La « gauche » ne comprend pas le rôle du Hamas dans la misère, le drame palestinien. Nous 
sommes d’avis qu’après la guerre, il n’y aura plus de Hamas et Netanayou ne sera plus premier 
ministre. Son alliance avec la droite extrême disparaîtra. Mais quand finira cette guerre et combien 
de morts, de blessés, de misère vont encore s’ajouter avant de pouvoir reconstruire, créer pour 
chaque peuple, un État sur un territoire ?
- Pourquoi pas un État pour les deux peuples ?
- Il y a eu trop de violence, trop de victimes pour que que les deux peuples puissent, maintenant 
vivre dans le même État, sur le même territoire.
- Est-ce qu’il n’y a pas un risque que l’Iran ne laisse pas la paix s’établir ?
- Affaire à suivre !

Nous avons également parlé des transports en commun et plus particulièrement des autobus qui 
manquent pour desservir les villages et certains quartiers de Dinant.
- Les autobus sont souvent vides.
- C’est un cercle vicieux : il n’y a pas assez d’autobus, donc les habitants des villages doivent 
acheter une auto. Vu qu’ils ont une auto, ils ne prennent pas l’autobus, donc, les autobus étant vides,
il y a moins d’autobus…
- Il y a de plus en plus d’autos !
- De plus en plus, alors que le dérèglement climatique devrait inciter à moins rouler en véhicule 
individuel…

Le 16, pendant 2 heures, 

Nous avons d’abord discuté sur la nécessité fréquente de faire des choix. Parfois, il faut faire des 
sacrifices. Parfois, non.  Le plus important, c’est de viser l’objectif qu’on s’est fixé. Quand on 
choisi pour arriver là où l’on veut aller, ce n’est jamais un sacrifice. Mais quand on n’a pas de but, 
alors, les choix à faire sont souvent pénibles. Un participant a raconté  son hobby  et tout ce qu’il a 
dû abandonner quand il a eu ses enfants. Je ne pouvais plus partir des week-ends entiers et laisser 
ma femme seule avec les enfants. J’ai choisi d’assumer mon rôle de père au détriment de mon 
hobby. Parfois ça me manque, mais je suis fier d’avoir choisi mes enfants, mes amours. Quand les 
enfants seront plus grands…
- Est-ce bon de faire des sacrifices aussi radicaux ?
- Pour ma femme et mes enfants, ce n’est pas un sacrifice, même si ça me manque.
- Au fil des années, tu vas peut-être regretter ?
- Quand les enfants seront plus grands, je partagerai mon hobby avec eux.
- Et Madame ?
- Heu….

Par après, nous avons discuté des réseaux sociaux qui sont parfois une plaie, une véritable 
addiction.
- Parfois, je voudrais être un dictateur pour les interdire.
- Non, quand même pas. Ils sont utiles quand on n’abuse pas.
- Pour certains, c’est comme une drogue.
- Il n’y a qu’à voir : Tous sur leur smartphone !
- Il n’y a plus de conversation, ni en rue, ni dans le bus, partout !
- Le problème, c’est aussi ceux qui se font arrnaquer !
- Les « Mon cœur ». Ils jouent avec les besoins affectifs des gens pour leur soutirer de l’argent.
- Comment s’en protéger ?



- D’abord, se méfier des gens qu’on ne connaît pas dans la vraie vie. Si on n’est en contact qu’avec 
des vrais amis, il y a peu de risque.
Un participant âgé nous a ensuite donné des explications pour sécuriser un ordinateur et bloquer les 
arnaqueurs.

21 08 Pendant 2 h

Le mois d’août est celui de la peur de l’hiver qui arrivera bientôt à Dinant, la ville des logements 
insalubres, des rumeurs, de la « magie noire Facebook ».
- Pourquoi les normes de sécurité sont-elles laxistes dans les parcs à bungalows ?
- Ce sont de plus en plus des situations d’urgence !
- Des urgences qui se généralisent !
- Dinant devient ce que l’on pense depuis longtemps. Cela relève de la spéculation.
- Il y a trop de libertés qui vont vers l’abus. Ce n’est quasi plus que de l’abus.
- Il faudrait des sanctions contre les propriétaires margoulins, qui gardent les cautions, qui simulent 
des travaux là où des travaux sont pourtant si nécessaires.
- Oui, et puis les réputations, le vandalisme de propriétaires qui en profitent pour se plaindre ...
- Je me souviens quand je travaillais à Mons et nous avions une condition sine qua non à  
l’obtention d’un contrat, c’était de ni savoir, ni parler du montant du contrat que nous devions 
honorer au profit d’une personnalité politique. Ce n’est qu’une anecdote, mais tout est corrompu.
- Moi aussi j’avais un propriétaire à Dinant, impliqué dans la politique dans une autre commune, et 
après avoir presté de petits travaux dans le logement, il m’a mis dehors, et a revendu le bâtiment à 
un ami à lui, pour un prix dérisoire, et ce dernier après quelques travaux a lui aussi revendu le 
bâtiment à un de ses amis.
- Cela ressemble aux manèges «  achat-vente » qu’il y a dans certains réseaux.
- Déjà les bourgeois faisaient cela au 17ème siècles, et le bien immobilier, après quelques 
générations, revenait dans la lignée de départ qui ainsi avait échappé à leurs créanciers qui 
guettaient leurs biens immobiliers.
- Le problème c’est que la politique est soit ignorante, soit faible moralement face à ces pratiques.
- Disons que la politique est souvent mêlée à ce type de pratiques ! Quand on voit le niveau moyen 
on se demande si la société n’aide pas à pratiquer la sélection par le bas au nom de l’argent et du 
pouvoir !!
- Argent et pouvoir, le cocktail plus fort que la cocaïne et l’héroïne !
- Plus fort, tu crois ?
...
- N’y a-t-il pas le risque que de nombreux locataires se retrouvent encore plus souvent à la rue avec 
de telles mentalités ?
- Une nouvelle  politique n’a qu’à « réquisitionner » les gens dans l’urgence comme on le fait dans 
les situations de guerre.
- Mais les risques sont de regrouper trop de marginaux comme dans les centres pour sans-abris.
- Et puis, il faut du personnel pour faire respecter l’ordre.
- Oui, mais il y tellement de toxicomanes.
- Quand on peut gaspiller de l’argent pour la drogue, on peut  gaspiller de l’argent pour manger, et 
en tant que toxicomane, je sais de quoi je parle.
- On ne peut pas mettre  tout le monde sur un pied d’égalité.
- Le problème c’est que quand on donne des colis, de l’aide sociale, on aide des toxicomanes à avoir
de l’argent pour la toxicomanie.
- C’est un dilemme !
- La toxicomanie est une maladie. J’ai été toxicomane, j’en suis conscient !
- Le tout est de savoir ce qui est acceptable tant au niveau des toxicomanies que des problèmes de 
genre « homme/femme/trans ».



- A quel moment il faut mettre des limites aux humains, et puis après une certaine tolérance, 
comment revenir à des limites raisonnables quand il y a eu des abus ?
- Et là aussi, la problématique n’est pas qu’humaine mais aussi politique. Qui votera pour une 
personnalité politique trop sévère, austère là où on a tendance à tenir à nos habitudes, bonnes ou 
mauvaises ?
- La politique n’étant que peu utile, c’est un problème de conscientisation personnelle.
- Pour s’en sortir, j’ai accepté des barrières, des remises en cause.
- Le problème c’est que personne ne veut les barrières indispensables de la vie.
- Avons nous tous la même vison des barrières morales ?
- Par exemple, le sdf qui ne veut pas s’en sortir, alors qu’il tire son plan !
- Est-ce aussi simple ? Pour quelle(s) raison(s) ne veut-il pas s’en sortir ? Trop collante la boue qui 
le cloue à sa misère ?
- Que faire avec les gens qui ne sont plus en état de comprendre, d’agir, de réagir ?
- J’ai dit à mon frère qui était à la rue avec ses chiens que si il voulait s’en sortir il devait se défaire 
de ses chiens.
- C’est dur ce que tu lui as dit ! Ses chiens, ce sont ses compagnons, sa protection. Pas évident qu’il 
puisse s’en séparer.
- Oui, encore faut-il que les gens soient capables de faire des choix.
- Et donc que faire avec des gens qui bénéficient du système alors qu’ils sont totalement réfractaire 
à cette société ?
- Pour les cas les plus réfractaires ou tout simplement « comateux », ceux qui n’ont plus de volonté, 
de capacité,  ceux qui sont au-delà de ce que la société ou la science peut comprendre, il n’y a pas 
de solution évidente.
- Et toi qui veut « exclure »  les gens déjà exclus, où en es tu avec ta toxicomanie ?
- C’est difficile, mais j’aurai besoin d’un cadre strict.
- Au final, comment aider, sans juger, sans se faire piéger par d’éternels margoulins, des paniers 
percés ?
- La sociabilisation des gens est parfois difficile.
- Il y a des troubles et des maladies qui échappent au bon sens commun !
- Oui. Moi mon plaisir est dans l’addiction pas dans la sociabilisation.
- Et puis comme je dis parfois, les pygmées ne sont pas des nains. On ne peut préjuger d’autrui ! 
C’est cela une démocratie avec un grand «  D ».
- Il faut être tolérant, mais oui, l’humain a besoin de repères.
- Même aux plus marginaux, aux plus « tox », aux plus récalcitrants, ne faut-il pas fournir un 
minimum d’humanité en donnant accès à la dignité et aux besoins fondamentaux ?
…
- Et puis l’idéal serait que les entreprise qui prétendent dispenser des formations professionnelles ne
soient pas des abuseurs de misère, ou via des art.60, une simple fabrique à chômeur !
- Comment peut-on être crédible avec une société de « bar à thym » - baratin.
- Triste société !
- Oui, moi, là, je viens de me faire agresser, place Patenier par 5 personnes !! Cela devient quoi 
Dinant ? La jungle ?
- C’est une ville dite «  touristique » alors que le tourisme ne rapporte de l’argent qu’à +- 3 à 4  % 
de la population.
- Ville touristique : c’est vite dit !
- Oui. Et à côté de cela on abandonne le peuple !
- On utilise le peuple qui se devrait de perdre son temps et son argent dans les petits commerce de 
Dinant qui n’est plus qu’une ville fantôme.
- Une ville ruinée par ses margoulins !
- Depuis plus de 20 ans, on voit Dinant devenir une accumulation de petits taudis, de propriétaires  
qui attendent de pouvoir recommencer leurs abus sur leurs locataires souvent pauvres.



- Oui, la question qui se pose : Qui peut croire qu’une ville qui ressemble à une petite buvette pour 
brocante a un futur ?
- Voilà où mène une cité enfermée dans des espoirs de petits commerces et du petit fric «  à la 
sauvette ».
- Des attrape-nigauds pour naïfs et touristes.
- N’est ce pas cela que dénonce le mythe de Hermes ou Mercure3 comme la tête qui trône Place St 
Nicolas au dessus d’un resto bien connu ?
- Si ! Hermès Dieu du commerce et des voyages,  dieu des voleurs et messager des dieux.
- Ah, dieu des voleurs etc !
- C’est très « humble ».
...
La journée se termine sur une note d’humour !

22 08  Pendant 3 h

La situation des femmes délinquantes et du respect de l’enfance préoccupe notre journée.
- Pourquoi a-t-elle tué ses enfants ?
- Ce que je sais via une connaissance qui a été en prison, c’est que les femmes qui tuent leur enfants
sont souvent manipulées par leur entourage et un épuisement prends le dessus.
- Que font les médecins, les psychologues.
- Pas grand-chose, la femme qui a tué ses enfants avait écrit son désespoir à un psychologue, mais 
ce dernier n’a rien fait.
- De toutes façons, les médecins et les psy sont « incapables » dans les situations complexes.
- Les psys, docteurs, avocats souvent manipulateurs et ou facilement manipulables.
- Manipulateurs ? C’est pas un peu fort comme mot ?
- Beaucoup de mauvaises coïncidences néfastes.
- Une femme de mon village qui était battue a tué son mari.
- Et comment en est-elle arrivée là ? N’a t elle pas eu de soutien de la famille ?
- Non, pas à ma connaissance. Je sais qu’elle faisait des sports de combat et qu’elle en a eu marre !
- Un autre cas m’interpelle,  cette dame  violentait ses enfants mais malgré cela elle faisait des 
enfants chaque année.
- Et ?
- Les nouveaux nés étaient saisis par les services de la jeunesse par définition dès la naissance.
- Elle a été stérilisée !?
- Non, pas pour cela.
- Et on vient  s’étonner que les jeunes deviennent perturbés.
- En plus, avec notre  enseignement qui se substitue à l’évolution naturelle en bourrant le crâne aux 
jeunes avec le changement de sexe, des cours de sexualité «  trop poussés » et qui dénient le rythme 
et l’identité naturelle, cela ne s’améliorera pas !
- Oui, certes, si il y a des gens qui ont des problèmes mentaux ou sexuels, et qu’il est bon d’en tenir 
compte, mais cela relève de la médecine et non de l’éducation.
- Et tout ce qu’on ne dit pas sur les gens qui changent de sexe, mais qui au final, après quelques 
années le regrettent !
- Oui, c’est le fait que l’on confondent l’éducation tolérante et le fait que tout le monde devrait nier 
son identité au nom d’une forme de wookisme où il n’y a plus d’identité, ni homme, ni femme.
- On a l’impression que l’on ne veut plus d’homme, de femme, d’hétérosexualité !
- Oui, c’est de la psychologie de bureau, de pompeux, et ils veulent utiliser l’enseignement4 pour 
détruire l’éducation familiale en «  bon père de famille », certes si il faut entretenir la culture 
générale, scientifique, humaine ! 

3 https://fr.wikipedia.org/wiki/Herm%C3%A8s   
4 https://www.evras.be/   

https://www.evras.be/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Herm%C3%A8s


- On essaie de détruire le schéma classique, certes, pas parfait. On peut comprendre, évoluer, tolérer,
mais pas faire croire avec plein de sous-entendus que tout le monde ne devrait ni être homme, ni 
être femme, ni être hétérosexuel, sous prétexte que cela ne serait que de la culture méprisable.
- Oui, comprendre, tolérer, mais pas dénier l’identité naturelle de chacun.
- Si il y a des hétérosexuels malades, il y a aussi des homosexuels malades.
- Oui, il y a beaucoup de malades.
- On ne lutte pas contre les malades en déniant les « normes » !
- Oui, moi, je me souviens d’une femme qui lavait les parties génitales de sa fille de 8 ans pour 
s’assurer qu’elle ne se masturbait pas !
- C’est grave !
- Oui, mais la mère a été dénoncée et le tribunal a reconnu une atteinte à la vie privée de l’enfant !
...
- Avant on ne racontait rien aux jeunes !
- Oui, d’où le fait que l’école peut, doit jouer un rôle de culture générale, scientifique, humaniste 
mais pas en déformant l’identité de l’enfant comme si l’enfant n’avait pas ses évolutions naturelles.
- Il faut laisse rl’enfant évoluer, répondre à ses questions, mais est-ce bon de les devancer ?
- Au nom de la lutte contre l’homophobie, on a l’impression que plus personne n’a le droit d’être 
hétérosexuel ou « normal », c’est à dire dans la norme.
- La norme, c’est ce que l’on en fait.
- Ou l’évolution naturelle, ce n’est pas ça la norme ?
- Chacun a sa particularité. C’est un droit d’être comme on est. C’est ça qu’il faut enseigner : Le 
respect de chacun comme il est.
...
- La violence des femmes à l’encontre des enfants, les adolescents, ne sont elles pas des femmes qui
aussi ont été giflées, épiées, quasi harcelées moralement, sexuellement ?
- Probablement. Ce que je sais, c’est que quand on fait une étude du parcours des prisonniers, on 
voit que 3/4 d’entre eux ont subi des maltraitances dans l’enfance.
- Mais, c’est un tabou, voire un secret de polichinelle.
- Il n’est pas rare que parmi les familles dysfonctionnelles les adolescentes tombent enceintes dès 
13 ans, et ce , de jeunes pères de 16, 17 ans et plus !
- C’est plus prude aux Etats-Unis !
- Bof, plus hypocrite. La majorité sexuelle serait à 21 ans, mais les filles et les fils à papa qui vont à 
l’unif dès 16 ans, vont faire des fêtes «  fourre-tout » au Mexique.
- 21 ans, c’est pour pouvoir consommer de l’alcool. La majorité sexuelle se situe entre 16 et 18 ans, 
en fonction des États.5

...
- Comment éduquer, sans nier l’identité d’autrui, sans abandonner, sans forcer la vie amoureuse ?
- Il y a des sciences, des lois, mais les gens les connaissent elles, et surtout comprennent ils l’esprit
des lois ?
- Quand c’est pour faire du mal, ils comprennent ce qu’il faut faire. Moi, ma mère est une menteuse
qui faisait partie d’une secte «  satanique » du côté de Charleroi, et je ne sais pas qui est mon père.
- Il faut consulté un psychologue pour résilier le traumatisme.
- J’ai consulté pendant des années, mais il y a trop de blessures en moi !
…
La journée se termine sous ce constat : MR et Bart De Wever mettent une fois de plus en évidence
la divergence entre Wallonie et Flandre.
- La constitution à l’origine n’est-elle pas en français ?
- Là est peut être une première vexation ?
- Oui, mais les privilèges ne sont-ils pas abolis concernant les « riches » 6 ?

5 https://diplomatie.belgium.be/fr/pays/etats-unis/voyager-aux-etats-unis-conseils-aux-voyageurs/legislation-locale-  
aux-etats-unis

6 https://fr.wikipedia.org/wiki/Nuit_du_4_ao%C3%BBt_1789   
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- Si, depuis 1789  et la révolution française.
- Mais tu as tes droits, ici  en Wallonie, en Belgique, et cette politique, c’est juste du «  détails » 
économique.
- Cela ne me représente pas !
- Que faire face à de tels riches parvenus ?
- Rien ! Quoi que tu fasses, c’est le pot de terre contre le pot de fer !
- On paie les difficultés de l’Histoire !
- C’est politique !
- Et culturel pour ne pas dire historique.
- La Flandre n’a pas de « grosse » gauche, et on se demande si le MR francophone ne devient pas la
gauche de la Flandre ?
- C’est amusant ça !
- Que peut on faire pour que cela change ? Il faut une Belgique unie !
- Rien !
- Mais il faut savoir que c’est le MR qui refuse les exonérations d’impôt voulue par la Flandre !
- Que faire ?
- Rien !
- Nous sommes résignés à se laisser bouffer.
-  Tu ne comprends pas. Si le MR est « favorable » à une taxation des «  riches » sur les plus-
values », c’est qu’il s’oppose à la Flandre, qui via De Wever était favorable à une exonération sur la
taxe concernant les plus-values, cette dernière prétendument compensée via une autre taxe7 !
- C’est pas très clair !
- Cela motive le MR à s’opposer à cette politique flamande !
- Le manque de clarté est la mère des vices !
...
- Il faut néanmoins savoir que si les riches se sentent trop taxés, ils quittent la Belgique.
- Oui, mais cela ressemble à une lutte flamand-wallon, une fois de plus.
- Et ce De Wever qui disait qu’il préférait être hollandais du sud que belge du nord !
- Oui, et bien qu’il quitte la Belgique !
- Et après ? Qui le remplacera ?
- Il ne représente pas grand monde !
- Oh, tout de même !
- Il se disait depuis longtemps patriote flamand et pas du tout belge !
- C’est vrai que cela ne nous représente pas vraiment, nous le petit peuple !
- Ici en Wallonie, mais en Flandre ?
- Mais si tu deviens riche, tu protégeras tes acquis et surtout tu peux t’attirer la « sympathie » des
riches en faisant preuve de créativité, en proposant des projets.
- Une des problématique, c’est qu’on fait tourner la planche à billet sans réfléchir au risque de
dévaluation de la monnaie.
- C’était avant l’euro, mais maintenant ?
- Oui, mais avec une dévaluation de la monnaie on favorisait les exportations.
- En Belgique, on a l’impression qu’il n’y a pas de Belges, juste des Flamands, des Wallons etc.
- A croire que la solution pour la Belgique, c’est que tout vole en éclat. Je sais, je suis trop « réac ».
- Et pourquoi ne pas te lancer en politique, ou mieux faire tes projets sans dépendre de la politique ?
- L’important est d’avoir son propre mérite et au final son indépendance, non ?!

Il est passé 17 h, et à cette dernière réflexion, aucune réponse ne semble se faire entendre.

7 Formation d'un gouvernement fédéral: le MR rejette la proposition finale de Bart De Wever (msn.com)   
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23 08 Pendant 1 h

La journée commence par ce sentiment où être belge est malmené horriblement par l’héritage de
l’histoire, y compris flamande.
- C’est horrible quand on lit ce que l’ancien président d’honneur du Vlaams Blok disait en 1990
sans gêne : « Les nationalistes flamands sont les héritiers des collaborateurs de 40-45. »
- Mais il y a toujours eu des collabos, des élites prétendues.
- Où est le mérite de gens nés dans la facilité, de vivre uniquement avec les parvenus ?
- Ils sont fiers de leur élite prétendue.
- Quand on voit les scouts flamands réciter leurs chants nationalistes en Flandre !
- Et on s’étonne qu’il n’y a pas de Belgique !
- Qu’est ce qu’une Nation, une unité nationale ?
- La réponse est dans l’histoire ! La Belgique est un ancien champs de bataille !
- Entre France et Hollande, souvent !
- La Belgique a été créée pour mettre fin à de perpétuelles guerres, entre anciens germains et celtes.
- Et les espagnols et autres influences des grandes puissances !
- Concernant les Germains et les Celtes, cela se retrouve encore dans les mentalités. Les Wallons
sont celtes, plutôt accommodants.
- Et les Flamands, plutôt germains, plus secs, rigides.
- Manipulateurs !
- L’histoire revient toujours.
- Dinant est germanique, alors !
- Non, plus celtique. Dinant, c’est « Divo Nanto » ! 
- Et  la ville de Dinant fut associée à la principauté de Liège.
- C’est bourguignon ?
- Non, indépendant. Mais oui nous sommes tenaillés entre les aléas de l’histoire.
- Les gens qui nous dirigent ont-ils une façon hypocrite de « refaire » l’histoire et entretenir les
dualités passées.
- Disons que quand c’est pour aller dans un match de foot, tant qu’il y a de la bière, là on se sent
belge.
- Qu’est ce qu’on peut faire ?
- C’est la question à 1 million d’ euros, sachant que je ne sais de toute façon pas comment terminer
le mois avec mes 10 euros !
- L’idéal serait de tenir de tout le monde ?
- Il y a 3 méthodes : la joie, la souffrance et la colère.
- Du pain et des jeux de cirque – Panem et Circence - Comme disait le poète satirique latin Juvénal.
- On se demande si les Flamands qui disent être le pain de la Belgique, ne sous entendent pas que
les Wallons ne sont bons  que pour des jeux de cirque ?
- Quel humour !
…

27 08  Pendant 1 heure

Ce jour, nous présentons l’idée à nos usagers de combiner deux sorties. La première vise à visiter la 
citadelle. La deuxième consistera à écouter le discours du bourgmestre qui  présentera sa liste pour 
les élections communales  d’octobre, au sein de la citadelle. Les attentes sont nombreuses !
- Qui se sent motivé pour les élections ?
- Pas grand monde, c’est toujours la même chose, des paroles politiquement correctes et puis du 
rien, du mépris, de l’arrogance ...
- Mais les élections, cela sert justement à changer les pratiques, en changeant les dirigeants !
- Oui, mais qui ?



- Monsieur Bodelet ayant demandé ma participation, c’est peut être l’opportunité de faire entendre 
la voix des plus faibles ? J’ai donc décidé de me présenter aux élections. Je vous invite à la 
présentation de la liste.
- Parler en direct c’est plus humanisant que Facebook !
- Oui, mais moi je ne dirai rien, je suis trop en colère. Mais je serai très heureux de participer.
- Et puis peut être aller à la rencontre d’autres listes ? De manière à pouvoir choisir, chacun son vote
en connaissance de cause.
- Mais là, personne nous nous  invite !
- Moi, j’avais invité une jeune candidate à venir au café-papote puisque nous avions parlé de 
l’éventualité d’une jeune bourgmestre en juillet,  mais je n’ai pas de retour.
- J’ai vu que les membres de la liste de l’ancien bourgmestre mettaient des affiches un peu partout 
dans Dinant. Ça fait starlette.
- C’est moche.
- De toutes façons, cela ne change rien. Ce ne sera qu’un jeu de coalition entre eux.
- Dinant, on en parle depuis longtemps, c’est une ville sale où le sentiment d’insécurité prend le 
dessus. Trop de violences, d’alcool, de bruit, de propriétaires margoulins, de squats, un manque de 
mobilité…
- Oui, concernant la mobilité, il devrait y avoir un ensemble de petits bus qui relieraient des « lignes
express » au niveau des grands axes, et ces express prioritairement viendraient dans Dinant.
- Concernant la propreté, à Leffe, des vêtements  devant les bulles où on peut donner, s’entassent.
- Il y a même des déchets qui s’entassent !
- Oui, avant c’était des bouteilles d’alcool et certains les reprenaient pour récupérer les vidanges et 
les échanger au Delhaize.
...

28 08 Pendant 2 h 

Visite de la citadelle ... 

La visite  fut très agréable. Quelques notes positives sous un beau soleil. La montée en téléphérique
est plus accessible que cela n’y paraît. Bref, pas de panique ! 
Arrivés en haut, notre premier constat : la propreté du site. L’impression d’être en dehors de Dinant
nous saisit, certes, si la vue nous offre tant les charmes de Crèvecoeur à Bouvignes que le pont de la
Charlemagne en amont de la Meuse. Le site a -t-il toujours été une citadelle ? Pas vraiment, ce fut il
y a bien longtemps de cela, à partir de l’an 1040 un château appartenant à un certain Nithard. Ce
dernier était prince-évêque de Liège. Ceci scella le destin de Dinant 8 à celui de cette principauté de
Liège. Etait-ce la seule citadelle dans le coin ? Non, il y avait une fortification de type Vauban « en
étoile » sur les hauteurs entre la rue St Jacques et Leffe. Est-ce d’ici que Charles de Gaulle   s’est
fait tiré dessus en ‘14 ? Oui !
La  visite  commence par  effrayer  une  de  nos
habituées : les cachots sont très petits et garnis
de mannequins de taille humaine qui attendent
le moment où ils passeront dans la salle à coté :
la  salle  de  la  guillotine !  De  quoi  perdre  la
tête ? Oui, et l’équilibre ! Ce qui nous a le plus
marqué dans cette visite, c’est le « parcours du
combattant »   à  quoi  se  comparent  certains :
une  tranchée  étriquée  entourée  de  sacs  de
sable,  des  bruits  de tirs  comme les  éclats  de
colère, un sol penché qui donne le vertige, le sentiment de devoir fuir ou de ne pas pouvoir s’en
sortir !  Comment  marcher  droit  quand  tout  est  bancal !  Belle  allégorie  de  la  pauvreté.  Cette

8 http://www.dinant.be/patrimoine/histoire-dinantaise/ligne-du-temps-(dinant)   
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citadelle,  déjà,  est  le  reflet  d’une  certaine  actualité,  d’un  certain  vécu  et  d’une  multitude  de
questions intérieures. Y a t il des réponses ? 

… Et le discours du bourgmestre.

Des réponses à nos problèmes ?  Peut-être le discours du bourgmestre en apportera quelques unes ?
Un public d’environ 120 personnes voit défiler les 23 candidats de la liste du bourgmestre. Ceci dit,
nous en reparlerons dans les jours et semaines à venir. 

29 08 Pendant 2 h

Nous commençons la journée par une évaluation de la visite de la citadelle.

Un lieu humble et haut en couleurs. Le sentiment est partagé par toutes et tous. La citadelle est un
lieu qui sublime Dinant. Pourquoi la ville n’est elle pas si propre, si calme ? La citadelle chargée
d’histoire se devrait d’être un exemple d’évolution pour une citée comme Dinant. Le sentiment
d’être dans un autre monde sous un soleil qui va vers le couchant, procurant une joie douce, comme
une œuvre peinte par une main innocente. A l’évidence, cette visite sera à refaire !

Puis, durant la journée, les futures élections occupent la conversation. Est-ce bien utile de voter ?
Pour qui voter ? Des jeunes, des moins jeunes ? Une  femme d’origine camerounaise se pose des
questions sur comment rendre service, se mettre sur les listes.
- Que faut il faire pour s’inscrire aux élection ? Aller à la commune ?
- Disons qu’un groupe ou parti doit déposer sa liste électorale au bureau local à l’Hôtel de Ville.
- Et c’est quoi socialiste ?
- Tu ne connais pas Jean Jaurès ?
- Non.
- Tu connais l’histoire de la Belgique ? L’émancipation du peuple ?
- Non.
- Tu devrais venir plus souvent pour mieux t’informer. Mais tu es belge ?
- Oui, d’origine camerounaise. Je ne connais pas bien. Mon but serait d’aider en étant inscrite sur
les listes électorales.
- Vas au bureau des socialistes, c’est à la fin de la Croisette. Ils ont encore des places sur leur liste.
- Oui, j’irai.
- Cela fait combien de temps que vous êtes en Belgique ?
- 13 ans.
- Vous ne vous étiez jamais intéressée à la politique.
- Pas vraiment.
- Et le communisme, tu connais ?
- Non. C’est la gauche ?
- A l’origine la gauche prône l’égalité des droits.
- Mais les socialistes ont été au pouvoir longtemps, et le pouvoir use.
- Pour l’instant, je passe une formation pour être volontaire Croix Rouge.
- Et au Cameroun cela se passe comment les élections ?
- Au Cameroun c’est la même personne depuis 42 ans ! C’est Paul Biya9.
- C’est  agréable cela ?
- Non ! Du tout !
...
- Mais si je ne me trompe pas, je vous vois avec vos enfants Place Patenier.

9 https://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_Biya   
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- Oui, cela me fait plaisir que vous connaissiez mes enfants, je suis rassurée.
- Vous devriez venir plus souvent !
…

Les conversations de ce mois d’août se terminent avec cette évidence. Nombre de nos usagers se
posent des questions sur Dinant, la politique. La question la plus pertinente qui se met en avant :
«  Qui a permis une telle dégradation de Dinant ces 25 dernières années ? ».
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